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LE MINISTÈRE 
Le ministère est constitué. Le 

général Picquart en fait partie. 

C'est une caractéristique. Les 

amis les plus proches de M. Clé-

menceau trouvent que c'est ex-

cessif. 
M. Clémenceau pouvait mé-

nager les justes appréhensions 

de tout le monde. Il a passer ou-

tre. Son tempérament le porte 

à exagérer. Passe dans l'oppo-

sition, mais au ministère il faut 

être circonspect. 

Le général Picquart qui a ga-

gné ses derniers grades dans 

l'inactivité, va commander à 

l'armée. Il n'y était pas préparé. 

Il devait tout gagner à repren-

dre la place qu'il avait aban-

donnée. Du jour au lendemain, 

il ne pouvait pas, de lieutenant-

colonel, passer général de bri-

gade et général de division, et 

devenir ministre de la guerre. 

M. Clémenceax qui aime à 

heurter, même à défier l'opinion 

publique ena décidé autrement. 

EtM. Clémenceau donne pour 

successeur à M. Poincaré M. 

Caillaux, au moment où la crise 

financière est en état suraïgue. 

Il ne faut pas oublier que M. 

Caillaux, malgré son expérience 

nous a ménagé trois budgets 

en déficit. En outre, considéra-

tion importante, M. Caillaux a 

vivementcombattu le program-

me naval du précédent ministre 

et adopté par le parlement. M. 

Clémenceau déclarait récem-

ment à La Seyne qu'il maintien-
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Première partie 

LE FAIT DIVERS 

m , 
J'ai su depuis que mon jugement était en 

défaut sur un point seulement, le dernier. Ma-

demoiselle Jeanne cachait son jeu, et avait 

besoin de le cacher. Elle aimait bel et bien le 

jeune Lucien, mais pour «oiebianche» qu'elle 

parût, elle était assez fine pour avoir deviné 

que le succès serait compromis si elle dévoilait 

trop nettement ses propres sentiments. 

Vf 

Quelques mois après, j'étais invité aux no-

ces, festin et bal du mariage de M. Julien 

avec mademoiselle Jeanne 

Je ne fus pas peu surpris en arrivant à 

l'église de trouver le luxe des grands maria-
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drait ce même programme. Que 

fera M. Caillaux ? 

Parmi les nouveaux minis-

tres, nous voyons figurer M. 

Guyot- Dessaigne, qui fut plu-

sieurs fois ministres dans les 

cabinets Waldeck- Rousseau, 

Floquet et Bourgeois, on lui a 

reproché d'avoir été bonapar-

tiste et d'être l'auteur d'une 

lettre à Napoléon III, et conte-

nant cette phrase «le soleil de la 

Nouvelle-Calédonie est trop clé-

ment pour les républicains». Il 

est vrai que depuis les temps 

ont changés. 

Quant à M. Clémenceau qui a 

de l'esprit, beaucoup d'esprit, 

est-il doué de cette qualité indis-

pensable aux véritables politi-

ques : a-t-il de l'esprit de suite? 

Vers qu'elles voies va t-il diri-

ger le pays ? Va-t-il essayer de 

faire de ce régime celui de la 

vraie liberté, de la justice, du 

respect des lois et des droits de 

chacun ? Travaillera-t-il à l'ap-

paisement de nos querelles po-

litiques et religieuses. 

Il lui faudra, nous en conve-

nons, un courage quasi surhu-

main, pour essayer d'enchaîner 

la bête qui a été lâchée, excitée. 

Il n'est même pas certain qu'il 

puisse réussir. 
Mais fût-il vaincu dans cette 

entreprise pour l'avenir du 

pays, pour la République et la 

liberté et aussi pour le bien vé-

ritable de la démocratie, que 

l'on devra quand même lui sa-

voir gré de l'avoir osée. 

Que l'on ne s'y trompe pas : 

nous ne demandons pas à M. 

ges. Inutile de le dépendre. Mais ce que je 

savais Je la position de fortune des parents 

des deux fiancés et des fiancés eux mêmes 

était fait pour motiver mon étonnement. 

André G... avait un emploi "rémunérateur, 

assurément, caissier d'un des grands journaux 

de Paris, il avait rang de bourgeois. Mais je 

savais par nos conversations, que lors de son 

mariage, il n'avait guère apporté à la commu-

nauté que l'espoir d'un petit bien avec sa 

maison, situé quelque part en Champagne, 

grevé d'une hypothèque, qui lui était revenu 

à la mort de sa mère. 

En dehors de ses appointements, depuis ce 

temps il n'avait eu d'autres ressources que les 

quelques centaines de francs provenant de ce 

bien. Sa femme ne lui avait rien apporté du 

tout. Dans les premières années de leur union 

elle avait augmenté les revenus du ménage 

du produit de quelques menus travaux de 

femme. Dès la venue au monde des enfants, 

elle fut dispensée du travail par l'excellent 

André. Deux autres enfants vinrent accroître 

la famille, mais ne vécurent pas. Il y eut 

nourrice et bonne, et Madame continua dé-

sormais à vivre en vraie bourgeoise. 

Clémenceau de faire de la réac-

tion pour rétablir l'ordre. Nous 

le conjurons au contraire de de-

venir un véritable libéral, enne-

mi de toutes les réaction?;. 
L. P. 

TAPAGES PARLEMENTAIRES 

La rentrée des chambres n'est pas encore 

opérée, et déjà l'on juge, d'après les épithètes 

dont se gratifient nos honorables dans les 

journaux. Savez-vous, à ce propos, à quelle 

date s'est produit le premier coup de poing 

parlementaire ? En 1792. Ce fut un nommé 

Jousseau qui, mécontent d'un argument pré-

senté par son collègue Grangeneuve, lui ap-

pliqua sur la figure son poing fermé. Jous-

seau dénoncé par Guadet, fut îondamné à 3 

jours d'Abbaye. 

Sous la monarchie de Juillet eut lieu en 

pleine chambre des députés, une scène saisi-

sante. C'était le 23 janvier 1834. Le général 

Bueeaud siégeait à la Chambre est un mem-

bre de la gauche attaquait l'armée. Le général 

se récria contre ses accusations et répondit 

par une éloquente défense de l'obéissance pas-

sive. A ces derniers mots, un obscur député 

de l'Eure, nommé Dulong, se leva et lança 

au général, qui avait commandé à Blaye, 

pendant l'incarcération delà Duchesse deBer-

ry, ce sanglant outrage : 

— Faut-il obéir jusqu'à se faire géolier, 

jusqu'à lignominie f 

Bugeaud quitta la tribune pâle de rage, se 

dirigea vers Dulong et, avant qu'on ait eu le 

temps de s'interposer, le souffleta. Le surlen-

demain rencontre au pistolet dans une allée 

du bois de Boulogne. Dulong fut tué. 

Avec l'assemblée de 1848, on s'injuria et 

on se battit, 3inon tous les jours, du moins 

tous les mois. 

Il était réservé à la troisième république de 

multiplier les scènes violentes. Une des plus 

mémorables a été celle où MM. Andrieux et 

Jules Ferry se disputèrent la tribune, prêts à 
env9nir aux mains, les yeux dans les yeux, 

sifflant de paroles outrageantes entre leurs 

dents serrées, se soufflant dans la bouche, 

comme on le disait le lendemain à M. Andrieux 

qui ajoutait : « Et c'était mon châtiment, car 

il avait mangé de l'ail...» 

Mes relations avec André n'était jamais 

devenues assez étroites pour que je fusse in-

vité chez lui. Mais je savais qu'il donnait 

deux ou trois fois par an des « sauteries » fort 

coquettement aménagées, et que chez lui le 

confort et le luxe, — du moins c'était l'avis 

des invités — était fort grand. 

Je faisais honneur à l'ordre, à l'écomie des 

des deux époux et surtout de Madame André, 

comme on disait entre connaissances, de ce 

qu'avec des ressources restreintes ils savaient 

faire si bonne figure. Quelques bonnes âmes, 

mettons quelques bonnes amies, insinuaient 

bien par ci par là que si certains jours on 

mettait les petits plats dans les grands, en 

temps courant il n'y avait rien dans les plats, 

quand il y avait même des plats. 

Mais je connais les bonnes âmes comme les 

les bonnes amies et j'amais mieux croiie à 

l'esprit organisateur de mon ami André, voi-

re même de sa femme à l'œil décidé et domi-

nateur. Ce n'était pas du côté du fiancé qu'é-

taient les moyens de se payer un service lu-

xueux à l'église. Les parents s'étaient retirés 

il est vrai, mais avec une plus modeste ai-

modeste aisanc». Julien pouvait être en passt 

CARNET D'UM ABSENT 

GROUX-LES-BAINS 

Je viens de passer quelques jours 

à Gréoux. Malgré la concurrence qu'à 

fait aux stations thermales du Midi 

l'exposition de Marseille, les étrangers 

ont été très nombreux cette année. 

On sait que Gréoux est situé tout 

au sud du département, à une quin-

zaine de kilomètres de la voie ferrée, 

sur les bords riants du Verdon. 

Avec ses collines aux ondulations 

gracieuses, boisées de chênes verts, 

parfumées de lavandes, ses coteaux 

baignés de soleil, où poussent libre-

ment la vigne, l'olivier, le figuier, 

ses champs où se dressent, sur le sol 

calciné, les gerbiers dorés, son air pur 

et lumineux, que traverse l'appel des 

cigales, la pittoresque vallée de Gréoux 

ressemble beaucoup pendant l'été à la 

basse Provence qui est elle-même, di-

sait Paul Arène, un morceau détaché 

de la Grèce. 

Les eaux thermales émergent d'un 

puits creusé par les romains. L'éta-

blissement est construit au-dessus ; il 

compte eu outre des salles de douche 

et d'une piscine de natation, une tren-

taine de baignoires. On y donne jus-

qu'à 200 bains ou douches par jour. 

On évalue à 1500 le nombre des bai-

gneurs ou visiteurs qui viennent à 

Gréoux chaque année. 

A Digne, ce chiffre pourrait être fa-

cilement décuplé. 

Personne n'ignore que la munici-

palité de cette ville, cédant aux vœux 

unanines de la population a, l'an 

dernier, acheté l'établissement ther-

mal de Digne pour le concéder à une 

compagnie fermière qui l'exploiterait. 

Cette société «era prochainement 

constituée. De précieuses adhésions lui 

sont dajà venues et de puissants con-

cours lui sont assurés. Grâce à l'achè-

vement prochain de la voie ferrée sur 

Nice et au développement croissant 

de l'automobilisme, la station de Di-

gne deviendra un centre d'excursions 

de devenir, plus tard, bien plus tard, chef de 

bureau ; pour l'instant, il en était aux mo-

destes appointements que l'Etat donne aux 

commis placés encore sur les plus bas degrés 

de l'échelle hiérarchique. 

Mon étonnement légitime on en conviendra 

se renouvela au restaurant, où les repas fu-

rent plus que brillants, et se continua pour 

le bal, que de nombreux rédacteurs de jour-

naux parisiens honorèrent de leur présence. 

Ce dernier détail n'a rien que de fort natu-

rel, étant donné qu'André G... était depuis 

plus de quatorze ans employé au grand jour» 

nal dont il tenait actuellement la caisse, et 

était connu et estimé non seulement de son 

administration et de sa rédaction, mais du 

haut personnel des journaux en relations 

avec le sien. 

G. PONTIS. 

A suivre. 
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]es plus variées, telles que : Sisteron 

et ses alentours si pittoresques, les 

dues de Barles, Seyne et la vallée.de 

l'Ubaye, St-André, Beauvezer, Col-

mars, Allos.lavalléederhsole, Riez, 

Moustiers, Fontaine-l'Evêque. 

Gréoux ne perdra rien à l'extension 

considérable que Digne est appelé à 

prendre ; tout au contraire, il béni-

licierade l'afflux des étrangers attirés 

dans notre région et ses eaux moins 

chaudes et moins chargées de sels 

que celles de Digne, seront toujours, 

dans beaucoup de cas, préférées. 

Pour l'instant, Gréoux est, chaque 

année, pendant la belle saison, le ren-

dez-vous d'une société choisie, bai-

gneurs et touristes, venus de tous les 

points du Midi et notamment d'Aix et 

de Marseille. 

Le département tout entier est ap-

pelé à bénéficier largement de la cré-

ation à Digne du nouvel établissement 

thermal. 

Pour beaucoup le séjour à Gréoux 

n'est qu'un prétexte de distractions 

et d'amusements. On organise des 

parties et le soir, malgré la fatigue, 

on danse quelquefois fort tard. 

Comme toutes les sources ther-

males, les eaux de Gréoux guéris-

sent une foule de maladies et surtout 

le rhumatisme, l'artritisme et les dou-

leurs articulaires de toute nature. 

Elles exercent même une action fa-

vorable sur le développement de l'ins-

piration poétique et nombreux sont 

les poètes d'occasion que fait naître, 

tels que des éphémères, l'action bien-

faisante du traitement. Témoins les 

vers suivants cueillis sur l'album d'u-

ne des plus aimables baigneuses et 

par lesquels nous terminerons ces no-

tes déjà longues : 

Telle ainsi qae jadis, Vénus, blanche nageuse 

Apparut un matin du sein du flot vermeil, 

Tu nous viens de la mer charmante voyeuse 

Blonde et, comme Elle, ëclose au pays du soleil. 

Je la retrouve toute en ta grâce un peu mièvre. 

L'infini de l'anime est dans ton œil si pur, 

La perle est sur tes dents, le corail sur ta lèvre, 

Ta gor^e c'est la vague, oudulaut sous l'azur. 

Ton oreille est de nacre et l'ambre d'or des pl.iges 

A fait ta chevelure aux anneaux gracieux, 

Tout l'amer élément, bercements et naufrages 

Vierge, tient en ton cœur, gouffre mystérieux. 

Heureux le liancé que ton désir devine, 

Qui, dans un frais baiser, pourra cueillir un jour 

Sur ta bouche de chair ton unie, fleur divine, 

Et t'enlèvera toute en un rêve d'amour. 

Pour moi, malade obscur que blesse la lumière. 

Mais que ton clair regard inonda de clarté 

J'emporte, et ce sera mon aurore dernière. 

L'éblouissant rellet de ta vive beauté. 

Que me font maintenant les êtres et les choses, 

Mes yeux que tu remplis ne veulent plus savoir 

Ni l'éclat des soleils, ni la splendeur des roses 

Pour ne plus voir que toi, je voudrais ne plus voir 

ZANETTO 

L'Assurance Vie entière 
à primes limitées 

Bien des pères de famille, convaincus qu'il 

serait de leur devoir de s'assurer au profit de 

leurs enfants, hésitent à payer des primes 

durant toute la durée de leur existence. 

Aussi les Compagnies d'assurances sur la 

Vie leur conseillent elles de limiter le nombre 

des primes et de fixer une date à partir de 

laquelle ils seront affranchis de tout paiement. 

Le montant des primes se trouve nécessai-

rement augmenté, mais l'augmentatisn n'est 

réellement sensible que lorsque le nombre 

des primes est très réduit. 

Un homme de 30 ans qui a décidé de payer 

jusqu'à 60 ans, âge ordinairejle la retraite de-

vra acquitter chaque année une prime légè 

riment plus élevée que s'il avait à payer une 

prime viagère : mais il lui suffira d'atteindre 

l'âge de 65 ans pour trouver profit à n'avoir 

contracté qu'une assurance à prime limitées. 

Pour cette combinaison, comme pour les 

autres, il convient de s'adresser à une ancien-

ne compagnie française, disposant de garan-

ties certaines, de réserves puissantes, comme 

la Nationale-Vie, dort le siège social est à 

Paris, 2, rue Pillet-Will et qui a dans tous 

les arrondissements des représentants prêts à 

fourni'- gratuitement et confidentiellement 

tous renseignements. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

La ravissante boucle de ceinture, réhaussée 

d'un émail d 'art sur argent, offerte en rem-

boursement d'un an d'abonnement à la Vie 

Heureuse et la Mode Pratique réunies, cons-

titue le bijou le plus en vogue de h saison. 

Pour la recevoir franco par la poste, il suf-

fit d'envoyer à la librairie Hachette et O le 

montant du renouvellement de l'abonnement 

à ces deux revues, plus 2fr. 50 pour frais 

d'écrin et de manutention. 

Le Prix "Vie Heureuse" 

Nous rappelons aux jeunes auteurs qui ont 

■ publié un ouvrage dans l'année, que les deux 

pri\, les plus enviés dans les lettres : celui 

de l'Académie Goncourt el celui de la Vie 

Heureuse, seront attribués on décembre pro-

chain. Ces prix ne sont pas seulement recher-

chés pour leurs avanlages pécuniaires (5. 000 

francs chacun), mais encore et surtout pour 

la consécration qu'ils apportent, avec le con-

cours gracieux de la presse, à l'œuvre cou-

ronnée. Le jury de femmes de lettres qui dé-

cernent au meilleur ouvrage (prose ou poésie) 

le prix Vie Heureuse est ainsi composé : 

MMMES JULIETTE ADAM, BENTZON, CATULLE 

MENDÉS, CLAUDE FERVAL, DANIEL LESUEUR, 

ALPHONSE DA' DET, DIEULAFOV, GABRIELLE 

RÉVAL, JEAN BERTHEHOY, JUDITH GAUTHIER, 

LUCIE FÉLIX-FAURE GOYAU, MATHIEU DENOAIL 

LES. MARCELLE TINAYRE. DE PEYREBRUNE, 

MARNI PARADOWSKA, SÉVERINE. DELARUE 

MARDRUS, MARIE-DUCLAUX DE BROUTILLES. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr.; le nu-

mére, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 
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Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Casino-Théâtre. — C'est vrai-

ment une troupe de bons et excellents 

artistes que nous a présenté M. Sau-

va-joli mercredi soir au Casino pour 

la représentation de La Mascotte. Di-

sons tout de suite que ce chef-d'œuvre 

de E. Audran a été joué avec brio ét a 

su attirer à différentes reprises les ap-

plaudissements unanimes du public. 

Nous ne pouvons que féliciter la di-

rection du bon choix de sa troupe et 

de persévérer dans cette voie, afin de 

nous donnet — ainsi qu'elle la pro-

mise — une agréable soirée tous les 

mercredis de chaque semaine. 

Mercredi prochain Gilttte de Nar_ 

bonne, pièce en trois actes du même 

auteur. 

Rubanite. — M. Brunet, secré-

taire en chef de la sous-préfecture de 

Sisteron, et M. Clergue, libraire, sont 

nommés officiers d'Académie. 

Nos félicitations. 

Avis. — MM. les lauréats des con-

cours spéciaux agricoles qui ont eu 

lieu à Digne, du 12 au 16 septembre 

dernier et qui n'ont pas encore retiré 

leursprix, sontinformés qu'ils peuvent 

le faire à la mairie de leur commune 

où sont déposés les médailles, diplô-

mes ainsi que leurs mandats (paya-

bles à la recette municipale de Digne) 

non encore réclamés. 

Pour tous renseignements ils peu-

vent s'adresser à la chaire départe-

mentale d'agriculture de Digne. 

Messieurs les lauréats sont prévenus 

qu'à partir du 17 novembre aucune 

réclamation concernant les prix en 

argent médailles, diplômes et les 

objets exposés non encore réclamés, 

etc., ne sera plus admise. 

Le dernier délai est fixé au samedi 

17 novembre. 

Echos du Palais. — Dans son 

audience du 23 octobre dernier le 

tribunal de notre ville a prononcé les 

condamnations suivantes : 

Charbonnier S.-C. natif de St-Mar-

tin-les-Seyne, surpris à chasser sans 

permis, en rend compte à la justice 

de son pays qui lui inflige 30 francs 

d'amende. Avis aux amateurs. 

Madame Régnier J. -M, épouse Cor-

réard, âgée de 45 ans, ménagère à Mi-

son, est assise en correctionnelle pour 

répondre d'un accès de violence com-

mis sur la personne d'une de ses sem-

blables. Pour réprimer ces actes le tri-

bunal lui octroie 1 6 fr, d'amende et 25 

fr. de dommages intérêts pour coups 

et blessures volontaires. 

Concours de labourage. — 

Le samedi 10 novembre à 8 h. du ma-

tin, aura lieu à Beaulieu, au château 

de Madame de Laidet, un grand con-

cours de labourage donné par le Co-

mice Agricole de Sisteron. 

Plusieurs prix en argent, médailles, 

diplômes, seront décernés aux plus 

méritants. Des affiches feront con-

naître les conditions du concours. 

P.L.M. — Fête de la Toussaint, 
A l'occasion de la fête de la Toussaint 
les coupons de retour des billets d'al-
ler et retour délivrés à partir du 27 

octobre, seront valables jusqu'à la 
journée du 5 novembre 1906. 

UTA'I'-CIVIL 

du 2t au 26 octobre 1906 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGE 

Entre M. Pascal Henri Pierre, peintre et 
dlle Borrély Joséphine-Marthe-Marie. 

Entre M. Roux Séraphin -Antoine, cultiva-
teur et dlle Put Sabine Augusta-Adeline. 

DÉCÈS 

Michel Aubin-Désiré, 57 ans. 

Armand Alexandre-Jean Baptiste, 66 ans. 

LA MIRDITR N'EST PLUS 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Une bonne Action 

C'est de faire connaître la Poudre Louis Le-
gras, qui a obtenu la plus haute récompense 
à l'Exposition Universelle de 1000. Ce pré-
cieux remède calme jen moins d'une minute 
les plus violents accès d'asthme, catarrhe, 
essoufflement, t1 ux de bronchites chroniques 
et guérit progressivement. Une boite est expé-
diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 
Legras, 139, Bd Magenta, à Prris. 

P.-L.-BI. — La C!" vient de publier 
un Album artistique intitulé Itinéraire 
illustré de Paris, Lyon, Marseille la 
Côte d'Azur. 

Cet album, contient, avec des no-
tices sur les points les plus intéres-
sants situés sur l'itinéraire, de fort 
jolies illustrations en simili-gravure 
et dessins à la plume ; cet album 
est, en outre, orné des panoramas 
cartographiques mettant sous les 
yeux du lecteur non seulement les 
villes et localités situées sur la li-
gne du chemin de fer, mais, encore 
les pays avoisinants dans un rayon 
fort étendu. 

L'album est mis en vente au prix 
de 0,50 c. dans les bibliothèques des 
principales gares du réseau ; il est 
envoyé également à domicile sur de-
mande accompagnée de 0,60 c. en 
timbres poste et adressé au service 
central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Pans. 

Exposition Internationale de Milan.— 

Train spécial à prix réduits (2e , 3ms classe) 
à marche rapide de Paris à Milan prenant 
des voyageurs en provenance des gares du 
réseau P.L.M. 

Réduction de 75 o]o sur les prix du tarif 
général pour le voyage aller et retour. 

Aller — Départ de Paris, le 25 octobre à 
2 h. 50 du soir, arrivée à Milan le 26 octo-
bre à 2 h. 32 soir. 

Retour — Départ de Milan, le 30 octobre 
à 5 h. soir, arrivée à Paris, le 31 octobre 
à 2 h. 24 soir. 

Pour plus amples renseignements, consul-
ter les affiches apposées dans les gares. 

Tnbune du Travail 

et Commerciale 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN k 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

n- 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 

notaire. 

' DEMANDE uVaE" 
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-
nerie. 

A fllIII 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau dj Journal. 

Avis. — M. Antoine Fournier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 
reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-
rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayart vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 
aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 
prix modérés. 

i^P** Lisez ceci 

M. E. GlilAUD, propriétaire à 
, Birkadem prés Alger, prévient le pu-
blic qu'il vient de créer à Sistoron, 
plice de l'horloge, ancien magasin 
Turin, un entrepôt de vins (rouge et 
blanc) de qualité supérieure prove-
nant directement de sa propriété, et 
qu'il les livrera à la consommation a 
des prix relatifs de bon marché. 

Remise à MM. les débitants. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Paul JANSSON, gérant 

à Sisteron. 

A louer à la Sl-Mîch^l 

'BOlJCHElilESnier 
placée et bien achalandée. Le pro-
priétaire fera toutes réparations utiles 
au gré du locataire. Facilités de paie-
ment. S'adresser à M" e Vve BRUN, 
chaussures, Bue Deleuze à Sisteron. 

UN MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui son: atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boutons, démengeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-

temeut ainsi qu'il l'a étff radicalement lui-môme 

après avoir souffert et essayé en vain tous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-

ra le but humanitaire, est la csnsôquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

[LA HERNIE 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY ut HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS,"-*1*-. •■» 

Si la Hernie était le résultat d'une dêchirnr s 
du péritoine, elle serait incurable. Heureuse -
ment pour les personne atteintes de cette cru-
elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. T a Her-
nie est tout implement le résultat d'une déla 
talion des tissus fibreux- et musculaires. Si la 
Hernie est très bien maintenue par un bo .i 
Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nui. 
ces fibres musculaires ne seront en consêquen 
ce plus jamais tourmentés, plus délatês p. i 
l 'intestin (la hernie) alors ces muscles repren 
nent à nouveau des forces et peuvent à un mo 
ment donné de nouveau résister contre le ch •< 
de l'intestin ; c'est ce qu'on à voulu appeler jus 
qu'à ce jour la « Hern>o Guérie». Or la herni 
n'étant pas le résultat d'une déchirure au pér 
toinè ni une maladie, il n'y a donc. rien àgu 
rir ma s simplement à la maintenir pour a 
faire disparaître. 

Les succès obtenus par les bandages de M. 
GLA.SRR ne sont plus à compter. L'ingéniosité 
et les travaux ini îterrompus de cet émine il 
spécialiste depuis 30 ans. son expérience pu» 
fonde et délicate dans l'art d* la fabrication des 
bandages pour l'homme, la femme et l'enfant, 
sont sans précédent C 'est une merveille et utn-
nouveUe conquête de la science que son don < 
et' léger appareil qu'il vient d'inventer, sai> 
acier, efficace et sur, se portant jour et nu t 
sans gène ! Ce Bandage, fruit de patientes rc • 
cherches, maintient et réduit les hernies le 
plus volumineuses en peu de temps. 

M. J. GLASER, sollicité partout, ne pe I 
venir souvent parmi nous : c'est pourquoi noi • 
engageons les personnes atteintes de Hernies à 
profiter de son passage dans notre contrée po .i 
aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 
qui est le plus doux, le plus solide et le seu I 
oui peu réduire la hernie surtout chez IJ R 

sujets vigoureux. 
M. GLASER recevra les personnes à : 

Forcalquier, le 31 octobre, Hôtel Pascal, 
Pertuis. le 1 er novembre, Hôtel du Com s 
Manosque. le 2, Hôwl Pascal. 
Digne, le 3, Hôtel Boyer-Mistre, 
Sisteron, le lundi 5. Hôtel des Acacia*.. 

» M. GLASER autrefois à Héricourt, s'est ins-
tallé à COURBEVOIE (Seine; rue St- Denis \: >, 
envoie son traité de la hernie gratis surdeman i<-

CAMTCMK 

tf BAUDRUCHE 

pour 
Echantillon et Catalogue contre O fr.30 oui fit SB pour 
6 échantillons sons pli cachet*. Recomm. pirSommilè»mMic»lJt 
U» fondée en (876. G. CHAS TAU. M. rut J.-J. RtqtâMU WW 

ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME 
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Bulletin Financier 
A l'exception de la rente française toujours 

discutée, l'ensemble du marché témoigne des 

tendances plus termes. On côte en effet sur 

notre 3 ojo perpétuel 95.80 contre 95.90 hier. 

Extérieure 96.55. Turc 94. Fonds russes ir-

réguliers. 

Peu de changements en valeurs de crédit, 

non plus qu'en français. 

Sosnowice 1.259. Thomson 732. 

Parmi les chemins étrangers on enregistre 

des échanges toujours suivis en obligations 

5 n[o Victorias Minas qui restent recherchées 

sur le marché officiel aux environs de 447 fr. 

Les actions de la Queeusland Copper (Aus 

tralie) au capital de 500.000 liv. st. vont être 

incessamment introduites sur le marché. On 

signale que cette Compagnie dispose d'un vo-

lume considérable de minerai dont la teneur 

s'élève jusqu'à 20 0[0, de beaucoup supérieure 

par conséquent à celles des mines du Rio et 

de la Tharsis, qui sont les sociétés cuprifères 

les plus réputées 

Mines d'or en reprises sur le courant cTa-

chals provoqué par le bon marché actuel de 

la plupart des cours actuellement côtés dans 

ce groupe. 

GASTRITE * 
et toutes affections de 

l'Estomac, du Foie 
et des Reiris, 

* # * * 

MIGRAINES 
tt débilité nerveuse 

provenant des Maux 

d'Estomac, 

» * * * 

INSOMNIES 
et Palpitations du Cœur, 

CONSTIPATION,! 
TOUTES SONT GUÉRIES 

PAR 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 
DES 

SHAKERS. 

En vtnlt dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a introduit 
en France la Tisane Américaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les 

 guérir. 9 

'Va iMimiiiiii ii ii i ma——%W 

LECTURES PCIIR TOUS 
Les revues heureuses n'ont pas d'histoire. 

Aussi le passé des Lectures pour Tous, 

qui entrent triomphalement dans leur neu-

vième année, peut-il se résumer en quelques 

mots : « Elles allèrent de succès en succès. » 

A quoi tient cette vogue sans précédent ? A 

ée tait la merveilleuse Revue de la Librairie 

Hachette et Ce est elle même une publication 

sans précédent comme sans analogue. Abor 

daht tous les sujets : actualité, histoire, 

science, beaux-arts, récits de voyage, l'at-

trayante revue réalise, par la vérité de ses 

ajticles d'informaiion ou de grand reportage, 

par l'abondance de ses saisissantes illustra-

tions documentaires, par l'intérêt poignant 

de ses romans, nouvelles, fantaisies, le type 

accompli de la Revue moderne s'adressant 

vraiment à tous les lecteurs. 

Jugez-en par les titres des articles conte-

nus dans le n° d'Octobre : 

L"Explosif le plus formidable : Méfaits et 

Services de la Dynamite. — Ce que nous ont 

dit MM, 1rs Directeurs de théêtre, pai A. Rio. 

— Lacioisade dis Suffragtttes. — Gaîté de 

cambins. — Les treize mil'e convives de l'on-

cle Som. | La fortune de Balsandra, roman 

par Maurice Maindron. — Let trésors de la 

France africaine, — Le supplice d'une femme 

pendant la retraite de Russie. — La cou se 

pour la vie, nouvelle. — Un crime vient d'ê-

tre commis... 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N -

50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 

La petite Collection E. Bernard 
U Q livre nouveau est rarement un livre neuf. Ce 

n'est pas le cas du roman de M. FKRKAND , Made-

moiselle Zéphie que -rient de publier l'Editeur E. 

BERNARD , avec le sous-titre ; Derrière la Façade. 

Constatons d'abord qu'il n'est pas ici qnestion d'a-

dultère ; heureusement. Non, c'est l'histoire très sim-

ple d'une jeune fille de province, " d'une petite oie 

blanche " qui devient, après sertains malheurs, une 

vraie femme pensant et souffrant, Il n'y a pas là de 

quoi passionner ? Pardon, M. Ferrand a su nous pas-

sionner, ssns trust, sans drames, simplement par' la 

Vie, la Vie vraie, vue d'une nouvelle manière, vue, 

comme le dit le titre, de derrière la Façade. Et c'est 

très empoignant. 

Le livre est beau et bon. il fait penser, il réveille en 

nous des sentiments d'humanité. Vraiment, on aime 

cette Zéphie, et on l'aime mieux du jour ou, coupable, 

elle souffre. 

Le roman est parfois trop vrai — il ne faut pas con-

fondre vérité avec méchanceté — pour plaire a certaines 

gens qui n'aiment pas a voir toucher à certaines choses. 

Que l'auteur s'en console. Il a pour lui tous ceux qui 

pensent : parmi eux il ne compte que des admirateurs. 

C'est, n'est-ce pas, la meilleure récompense de sou talent 

qui nous donnera bientôt, espérons-lc, une nouvelle œu-

vre. 

ASTHME n CATARRHE 
^$5%GuÊris psr les CIGARETTES CCDIP ̂  

ou la POUDRE COt IU -gU 
ra^J&pOPPRESSIONS.TOUX. RHUMES. NEVRALGIES C^UJ 

^W^le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

Ut le plus efficace de tous les remèdes pour combattre les 

Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGERS 

Tontes bonnet Pharmacies en France et à l'Etranger 2 fr. LA BOITI. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Salnt-Lazara, PARIS. 

EAICER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

franco A l'essai. — Sptolmtn dit 

^WSÏTRIBAUÛEUI 
|^S."îlî. ïKIBiODïiLi.fibriimt Principal à BESANÇON ©^sf 
%5li3r livra tas produit* directement au Public, toit chiqua annle 

plu» de 500.009 obJeit.-Montves, Chronomètres, Bijoux. 
P«ndul«i, Orfèvrerie, Réparations. Gntlt et franco Tarifs iiluttr. 

On trouve la Montre TaiBiCDSÀU à la Fabrique seulement. 

SHOCOtAT MENIER 
ta» MmUtmtituu 

GUERISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur: D' MADEUFO. auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, Fs St-Jacques,Paris(14"). Nombreu. 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-, 
bourse dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres* appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

IOUVELLE ENCRE] 

ïAKDOlDlJOKTl 

MME^ ENCRES 

En vente à l'imprimerie Pascaf 

LIEUTIER a Sisteron 

A. I.O."0T E.ii 

mi. MOT mmm 
pouvant servir à tout con^nerre 

Le Sel 

Çê réb os 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôt : Droguerie A. TUHI :v 

Sisteron 

est en vente 

à SISTERON, Ki sque Juèyrel 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Em.le 

Croz«, kiosque 5, en face /Alcazar 

Cours Belzuncî. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Mdde journaux, Place d' A nues. 

L'Imprimeur-Géranl : Pascal LIEIT1LR 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

ea que'quos jo urs 

ŒÎLS^PERD^IX 

VER R DES e c. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch z M G1RAUD, coiffeur, articles 

.de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de i-Tovsnce, Sisteron. 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de la Gd'Ecole, Sis'eron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place d>j la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementesouillésparlusage,etleur 

donner l'aspect du n eu F ? 

Imitsx alors I ex emp/edes bonnes ménagères.et employai 

LA K A Bl LINE 
qui sert a teindre cAex soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE M0IMDE ENTIER 

LÂ SURDITE N'EST PLUS 
BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Nous offrons aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 1 

de bourdonnements, bruits ou écoulements d'oreilles, une consultation gratuite qui leur 
permettra de guérir par la méthode basée sur l'Audiphone invisible, à laquelle on doit 
d'innombrables succès dans le traitement des affections de l'organe auditif. / 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suloant ce pointillé 

Veuillez indtqutr f -
ici DÛJ nom* J 

tt votre adresse S 
exacte. f . 

Quel et t cotre âge t 
et votre I , 

profess ton 1 ( 

Rtsientez-vouM 
dea bourdonne-
ments d'oreilles ; 
bruita .de vapeur, 
aon de cloche, «te? 

Reaplrez-vous ! 
bien par le nés ? 
Quel eet l'état de 1 

ta gorge f , 

A eut- Lie distance ( 
entendez-vous J 

lit tic-îac d'une i 
montre T ( 

Voe parente i 
étaient- ils sourds \ 
ou durs d'oreilles f J 

feuillet expliquer 
Us causes et la 
nature de votre . 

affection de l'ouïe ( 
tsi une seule 

oreiileestatteinte 
indiquer le cote). 

A LIRE ATTENTIVEMENT* - Pour recevoir par le retour du courrier la Consultation 
graïuiie.veuillez détacher CH questionnaire en le coupant avec des ciseaux ; puis, après avoir réoondu a 

tuutes les demandes,vous adresserez ce questionnaire par la postea M. le Directeur de rinstitut de 
la Surdité, 19. K.ue de la Pépinière,à Pan s,en l'accompagnant, si vous le désirez d'une lettre exolica 

tive. Vous recevrez aussitôt, sans aucuns frai», les instructions détaillées sur la manière dont vous 

devrai appliquer l'Audiphone invisible et suivre le traitement, pour obtenir la truérisoo comnlète 

L«s consultations sont données tous les Jours de 10 heures à midi et de 3 a 5 heures (DimanchM 

et'Fétes exceptés), Gruiuttes les Mardis, Jeudis et Vendredis, aux mêmes heures. " et'Fites exceptés). Ci 

ûétacner■ aujoura'hui ce Questionnaire en suivant ce pointUlê 
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le Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNORAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie5 ans 130 fr. 

Bicyclett ■ de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

B' 'yclette de course 200 fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. BO 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

BÉPARATIONS 

TBAKTSFORMATIONS 

NIKBLAGB 

BMAILLAGB au Four 

BÏCYCLISTES 1 N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'AC 

mm iigâîii su â@iiii MAMB 

Accessoires de 
— prix 

Bicyclettes vendus au 
de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur «l'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

iiiiii mmm mmmAmmwmm 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7 ,ou $alaye, (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

• Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin—Soie et Peau ' 

mm mmmm 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persànne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le. linge. . 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

JE SUIS EN PARFAITE SÀNTË 
POUVEZ-VOUS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

« Je soutirais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
del'estomac et du ̂ ventre, de. 
maux de reins et de doa, de 
faiblesse sexuelleet générale, 
et je désespérais de guérira 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur, d'acheter votre, 
merveilleuse Éleotro-vl-
gueur. 

v« Depuis trois mois que j'en 
fais usage, j'ensuis très salis* 
l'ail, car je. suis déjà enticre-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

i que nous reproduisons ci-
peontre pourrait même con-
1 vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
Baigner. 

Donnez-moi un homme oui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique, lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Electro-vigueur répandra 
l'huile de vie dan» le corps 
du malade et dissipera toute 
trace de souffrance. 

SOUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau . 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle .de la vi» nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité à se seotjr ie 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, «aie 

et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 

de découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensibilité ; à 

•voir conlianceensoi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes et des femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

endl'homrnésuperbe; il fait Ireâsaillirles nerfs de la joyeuse activitéjuvénile; ilrem-

ilitle rtTiir d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

• !>•■! -ries aussi durs que des barres d'acier. 

Ei-ECTRO- VIGUEUR opère ainsi 

endanl votre sommeil par l'Electricité, éner-

'ii! du la naluroi 

Vocnure GratuiteSrS^r, 
mniMMMHHMHi de se rendre compte de 
la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si i>£)aa !~ nonvezi venez vous-même. 
iU>itedeWh.è6h.30 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLA UGHLIN 

 14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoytr votrt UT» gratuit 

sous enveloppe* 

Nom —— — 

Adresse -

4, boulevard Montmartre, PARIS 
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OUTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

5 nfin 'p * sepont payés à toute personne qui ne 
■UUIL recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.000 de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une I Ecrivez aujourd'hui môme 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Bue Lafayette, Paris, 

Veuillez m'infornier de la condition à remplir 
pour obtenir la montre ZACCHA gratuitement. 
Ci-inclus timbre pour réponM. 

Nom... 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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